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M. SADROLACHRAFI 

d’Economie 

et marketing 

du blé en Iran 

La de est  de 156  millions 
et  la de la culti- 

vable de 19 qui 
sentent 11,5 %. 

La atteint 
3 450 O00 ha, 2,l % de la 

totale, ce qui est de faible 
pays  indus- 

Ceci  explique  que les années non 
de 

la obligeant 
à des 

La non 
atteint 3 950 O00 ha, ce qui 
2,5 % de la totale. 

La des cultivées sous les 
est de de 100 O00 ha, ce 

qui 0,l % des 
L’étendue des en à la suite 

de l’assolement  est de 11 350 O00 ha, soit 
6,s % de la totale. 

L’on constate que  seulement 4,7 % des 
sont en 

et 18,s % qui sont cultivables ne font pas 
l’objet  d‘aménagement en vue  de la 
Si l’on mettait à 

mais aussi plan 
ne donnait pas à la place 
qu’elle doit A la suite  des  besoins 

l’insuffisance  de la 
le sa 

négligeance et y a pallié dans ,le V e  plan 

1973.  Ce plan un 
de de dont 
les sont à ces 

le a 
petits 

à la suite de l’application de la 
de aux banques 

les investissements 
dans le 
une  Caisse 

qui 
vestissements dans 

à 5 millions de à condi- 
tion qu’ils soient acceptés le Comité , 
de la Caisse. 

A  cause  de  l’instabilité des de 
duits les ne sont 
pas les  investisse- 
ments dans le  cas où 
le 
une stabilité des des 
il ne fait aucun doute 

à 

ments dans le Cette 
tâche est de la 

de et de  celui  des  coopé- 
et 

Ces à cause de 
mentation de  la population et de la négli- 
gence du la 
de blé a été aux besoins du 
pays. C‘est le 
a h  de 
a été en, 1972 : 772  322 t 
de blé, 754 481 285 
tandis avait 

: 39  499 t de blé,  ce qui 
en dix ans une *augmentation 
tion 18 fois Si l’on consi- 

la de (156  millions 
d‘ha) et la de  la cultivable 
19 millions d’ha, la capacité de 
tion ‘est égale au double au moins  de la 

actuelle, ce qui 
attention au 
U faut que le a 
toute son attention à ce dans le 
plan quinquennal  qui  a  commencé en octo- 

1973. 
du 

et l’application  des  méthodes de 
tion 
les de façon à les 
besoins du  pays et même 

11 y a quelques  années, le 
des et des 
en des  sociétés  anonymes  d‘exploi- 
tation but le 
ment  des et une de 

aux plus efficace. 

sont à la 
demande de Ces 

sont les suivants : 

- 
et de l’économie; 

- villes, 
devenues des pôles 

- : la population 
ayant doublé en vingt ans; 

- Augmentation du du 
d‘achat. 

Cette augmentation de la demande n’a 
pu satisfaite tous les 

ce qui  a 
ces 

années, à des 
En 1971, il a des 

totale de 35 
de constituant 14,3 % des 
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tions totales. La même année, l’ban a 
une de de 

de 
9,2 % des totales. en 

conséquent, que cette année-là, 
des a été 

de deux fois à 
tation. à 
du et aux 

nous atteignons peu à peu 
les totales et les 

tations. Comme nous avons 
attention 5 la du blé 

pas davantage la 
duction du blé. 

Superficie et  production  de  blé 
en Iran 

entre les  années 1962-1974 

Année 

1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 

Superficie 
(milliers ha) 

4 
4 
3 700 
4 
4 200 
4 400 
4 800 
4 500 
5 
5 097 
5 
5 
5 892 

Production 
(tonnes) 

2 755 
.2 468 
2 623 
2 648 
4 381 
3 802 
4 194 
4 029 
4 004 
3 804 
4 500 
4 600 
4 700 

Source : Centre,  Statistique  de 1962-74. 

La population de en 1971 était à 
peu de 30 la base  d‘un 
taux de annuel de 3 %, la 
population en 
et en 1979,  37  millions. 

En ce qui la consommation 
de blé tête,  elle  est en moyenne de 
145 kg/an. faut 
que 80 % en 
font l’objet  d’une autoconsommation dans 
les villages. 

les le blé 

qu’avec du niveau de vie, 
la 
au d‘une consommation de 
viande, de de et de 

et  légumes. En effet,la consommation 
de  blé tête en milieu citadin, 

tandis 
que dans le milieu la consommation 
de blé tête  a stagné pendant la même 

tion de consommation tête en milieu 
citadin, le  blé le de base de 
l’alimentation en 
vient le 

Si la de blé,  jusqu’à la fin 
du V e  plan (1977) atteint 5,3 millions  de 
tonnes, elle les 
en alimentation. l’on en 

Consommation  de blé en  Iran 
en  1970-  1974 

La notion de s’est 
au des 

Les en 
de consommation désignent  main- 

tenant sous toutes les  activités 

depuis la jusqu’à la consom- 
mation ou la 
semble  des le stade de la 

au stade de la consommation, 

Estimation de la population 
et  de Téhéran  de  l’Iran 

entre  1969-1  979 

Années 

1969. . . 
1070. . . 
1971. . . 
1972. . . 
1973. . . 
1974. . . 
1975. . . 
1976. . . 
1977. . . 
1978. . . 
1979. . . 

ran 
(millions) 

28,059 
28,851 
29,686 
30,534 
31,406 
32,303 
33,226 
34,175 
35,151 
36,155 
37,188 

(millions) 

3,500 
3,658 
3,822 
3,994 
4,174 
4,362 
4,558 
4,763 
4,977 
5,201 
5,435 

Source : Banque 

~ ~ 

Annees Milliers de tonnes 

1970. . . . . 4 472 
1971. . . . . 4 651 
1972. . . . . 5 235 
1973. . . . . 5 482 
1974. . . . . 6 085 

Production  de blé en Iran 
entre 1960-  197  1 

Années Milliers de tonnes 

1960. . . . . 
1961. . . . . 
1962. . . . . 
1963. . . . . 
1964. . . . . 
1965. . . . . 
1966. . . . . 
1967. . . . . 
1968. . . . . 
1969. . . . . 
1970. . . . . 
1971. . . . . 
1972. . . . . 
1973. . . . . 
1974. . . . . 

2 924 
2 896 
2 775 

2 623 
3 648 
4 381 
3 802 
4 194 
4 029 
4 004 
3 804 
4 500 
4 600 
4 700 

Source : Oreanisation du Plan. 
Of ice de  planification  du  Ministère  de 

e t  des ressources natu- 
relles. 

etc.), il que la atteigne 
6 millions de tonnes face à la 
demande.  Ceci signifie que 
à ce qui  a  été en 1972, il 
une augmentation de 40 %. Cela  justifie le 
fait que le ait au 
budget de Ve plan 29 500 millions de 

du blé. a  également 
un budget de 100  millions de 
la dans le domaine 

DU 
. 

de 

sont 
et sont 
Cependant, le 

ne a pas 
de un 

L’Office du 
seulement de de 
ce  qui est cet Office et les 

un 
la des 

à la 
et à la les 

au stade de la 
tion qui ont effet blé 

à l’Office son 

ment nationales et en la 
bution de la 

commerce  intérieur du blé 

dans les 

la Cependant, dans 
on du blé 

avant l’achèvement de la 
d‘une façon le 
s’effectue l’achèvement  complet  des 

L‘époque  de la dépend  des  condi- 
tions  climatiques. 
plus tôt dans les dans 
les En conséquence, toutes 
les du pays ne sont pas 

même temps 
de la 

à la consommation 
locale, et petite quantité est 
levée la 

la de la 
dans les 

113  de la aux 
et ils la 

aux la 

donnaient  plus aux une 
le stock 

dans 
les dans les @lages sont 

aux des villes les 

“81 
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Celles-ci sont : 
, -  les et les 

vendent les 

- les qui 
eux-mêmes 

et 
de la 

- dans les 
villages, ‘qui achètent les aux 

- les 
- 
- les 
- les et les  commission- 

La du blé 
n’est pas en usage, et dans la des 

on distingue les 
de blé  suivant la et le volume  des 

ainsi que composition au point 
de vue etc. 

Nous citons ici les du 
blé  cultivés dans l’Ouest de les 

sont plus ou moins  semblables à 
cette y. a,  en 

de blé. A l’Ouest de pays, 
il  existe 130 dont quelques 
unes ont une 
La de se développe  de 
plus en plus. 

le du blé, il n’y a  pas 
de les 

et seuls  les  spécialistes, qui 
et les  connaissances 

dans ce 
de blé. Ces  spécialistes, 

afin les 
au point de 

poids et 
et en font une classification 

: 

- les  blés à coupe et 
s’utilisant dans la panification et qu’on 

- les  blés à coupe blanche,  molle et 
neuse,  s’utilisant dans la de 
la la 

à la 

La du blé à l’Ouest  du  pays  est 
plus que la consommation 

de la sont con- 
sommés à 
ment, et 113 seulement  est 
les 

PAYS 

consommation  dans les diverses 
régions 

La consommation du blé en est 
plus que  celle  des 
duits 

Le  blé est la du 
peuple notamment dans les classes 
moyennes  qui constituent la de  la 
nation. La consommation 

82 

ne  peut à celle du 
blé; c’est 
non seulement, la et la 

du pays,  mais égale- 
ment afin de les 

et de les 

Moyenne du prix courant du blé 
en Iran  entre  1966-1974 

Années 

1966. . . . . 
1967. . . . . 
1968. . . . . 
1969. . . . . 
1970. . . . . 
1971. . . . . 
1972. . . . . 
1973. . . . . 
1974. . . . . 

Prix 
(rialslkg) 

7,38 
5,98 
5,52 
6,14 
7,68 
8,40 
7,1 l 
8,22 
9,66 

e t  de la commercialisation des 
Source : Publication du Centre d’Amélioration 

produits  agricoles, 1974. 

variation des prix 

La des dans les 
et les halles  d’une ville 

n’est pas Le du blé et de 
des 

dans des 
villes, la 

les selon  les 
et exemple, 

de blé blanc qu’on  nomme à 
-x le  blé blanc à 

<( à Chah-Abad c etc. 
coûtent plus que  les 

En 
sent sont d‘un 
plus  élevé  que  les dans la 

la des 
n’est pas 

de 1 à 2 
Ces des 

aux 
il y 

coûtent plus comme le blé Chah- 
est 

blanches et jaunes, et qu’on  utilise comme 
semence.  Sa est et 
de ce fait, son n’est pas 

ramassage et la vente  de la 
récolte 

des  phases de la 
lisation. 

C‘est pendant cette phase que le 
et le 

la vente  et  obtiennent la 
de annuel. Les 
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n’ont pas ainsi de 
et le 

le 
fait du 

les dans le la 

qui 
à la vente  des faut 

le 
des qui lèsent  consi- 

colporteurs 

les les col- 
abusent de la confiance et de la 

empêchent  les 
de 

aux et le de la 
à vil une à 
ou au comptant. 

La d’activité  des 
n’est pas définie, et ils  voyagent  de  village 
en village au de l’année 

et les animaux. 
le blé et ils 

voyagent pendant la saison de la 
Les dans 

les villes et eux, qui dis- 
posent de capitaux ont des 
agents dans les  villages  qui  les aident 
le 

voyagent 
dans les  villages à l’époque de la 
et capitaux achètent  une 

de la 
La quantité 

les est de 9 % du 
de la à la vente. 

fabriques de farine et 
moulins 

Les 
aux 

de et aux moulins, et ainsi ils ne 
payent pas 
chés.  Les envoient  des  camions 
aux villages et 
payent  des aux 
les sont-ils 

à ces Les 

besoins. 

marchands  d’herbes 

Les dans 
les villes : ils sont en contact avec 
les et 

les  deux façons suivantes : 

- les échantillons et 
puis  ils  achètent les les 

- 
ment aux conclus, et, 
chaque 10 ou kg,  ils  obtiennent 
une  commission qui le 

dans et 
villes.  Le montant de la commission 

de 112 à 1 chaque 
10 
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~ _ _ ~  

grands  commercants et les 
commissionnaires 

Les et les  commis- 
sont les dans le 

duits les 
se vendent 

En les et les 
négociants achètent 

au minimum et l’emma- 
gasinent la La 
ticipation de ce dans le 
du de la est de 17 %. 

ET LES  HALLES 

le ou le est 
un lieu où sont néces- 

à tout le monde. On peut 
les 

qui existent dans 
En on peut 
en plein et les les  places, 
les  chaussées et lieux  semblables. 

Aussi, chaque utile et 
aux 

destiné qu’à la vente 
chandise, ou bien à de 

La des  facilités de déplace- 
et le pesage  des 

à une  influence dans la dimi- 
nution des dans 

le  manque d’attention aux points 
la 

de 
En  ce les 

les et 
en 

- des villages od les  halles 

- les  halles  des villes ou 

- les 
à du pays, et 

qui doivent dans 
les  villages,  se sont établis dans les villes, 
et ils sont dans les 

de et villages. 
est  évident  que la 

citée à la situation 
des de 
et et 
et situation changés 

exemple, dans la A, 
animaux  est au 

village tandis que le des 
et 

est à la ville.  Au dans la 
le 

coles et animaux existe à la ville tandis 

situé au village. 
L’étude 

étant de sujet de ce nous 

marchés  des  villages et les 
halles  primitives 

n’existe pas, dans les Villages,  de 
à ceux  que nous 

avons  cités  plus haut,  et, à l’exception de 
du 

sont situés dans 
Les ces 

chés locaux sont des com- 
dans les  villages, et ils 

sont en les 
et d’une 

et les Les 
et celles  des 

petits sont exposées dans 
ces lieux. on vend les 

ainsi que les 

soit au comptant, soit 
à et les  vendent 

dans de la ville. 
pas une 

tion et ils sont constitu6s , 

petits locaux avec  les  maga- 
sins et 
chandises. 

les villages, il y a 
un semaine. 

villages  voisins s’y 
ce dont ils ont 

besoin et 
Les s’y le matin de 

et 
dises  d‘une façon et 

du sont 
, 

animaux, et font le au 
comptant. Si les agents ont mutuelle- 
ment  conflance, le 

à 

halles  des  villes ou les mara 
chés  de  deuxième rang 

dans qui, à 
sont de et de 
2e Ces sont situés aux 

et 

de 
Un 

dans les et 
nent dans 
sont les les 
et les 

Nous à 
de chacun d’eux ; 

a) Les : 

et les ven- 
dent. obtiennent 10 à 20 % 
de la vente à de  commission. 

b) Les courtiers: 

du se  situe 
au qualité 
dans Les se 

aux et aux échantillons de 
sont, en à la 

disposition des et ils sont en 
contact 

obtiennent  une petite somme  dénom- 

Options  méditerranéennes - N o  34 
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mée le qui selon les 
les 

le du du 
s’il est de la 
de posi- 

tion dans sont les 
des de 

Les les et les 
aussi les 

naïveté et 
à vil 

Ainsi  que nous l’avons dit, le 
qui 

dises aux est petit, 
et la du temps les 

c) Les peseurs: 
les un ou deux 

et 
vent une  somme  selon  les locales, 

la 
de  pesée sont : la bascule, 
la les balances 

d) Les portefaix et les  ouvriers: 
Les et qui 

vaillent les les 
des  camions et ,les 

dans les y a 
aux Et, 

quand il y a beaucoup de dans les 
sont engagés 

Les aux 
sont pas les mêmes dans toutes 

et l’emmagasinage 

L‘emmagasinage des dans les 
villages  n’impose pas de 

le les de 
sont 400 à 

500 et comme on utilise un 
30 à 40 ans les de sa 

tion de 10 à 20 
La de  la fosse n’impose 

pas non plus de aux 
qui la avec. la colla- 

de famille. 
La em- 

et 
ne que des 

peu  élevés,  et  sauf  les  dépenses de 
tions  annuelles,  il n’y a pas 
pendant la des” 
chandises. 

les halles,  les loca- 
ne payent pas chose, 

la 
location tous les  établissements du 

Les 
la des silos et des 
établissements,  ainsi que les 

qui la des silos 
et des  pièces et les 
utilisés. 

pertes  des  marchandises  dans 
les silos 
Les dans les 

l’humidité  mais sont attaquées 
les  insectes  nuisibles. Cependant, en 
ces silos sont aux 

les silos  cimentés,  l’humi- 
dité n’y pas, et 
emmagasinées sont les 

tandis 
dans les des villages et 

sont en 
l’humidité  et l’attaque des et des 
insectes  nuisibles. ces la 

causée ces  insectes est de 10 %. 
plus, dans et les 

fosses, la et 
emmagasinées  changent et 
sent en longtemps dans le  silo. 

TRANSPORT 

les villages 

tent du bat- 
tage dans des sacs. y a 
deux de sacs en : une 
appelée << gouni >> qui est fugace mais 

i( djoval )> et qui a un tissage 
Les 

et 
(excepté  les et les  légumes) dans les 
<< djoval qui sont et que 
l’on peut pendant à 20 ans. 

Le moyen de dans les  villages 
ou le mulet, et 

dont sont 
et de 

habitations, ou qui  n’ont pas la possibilité 
animaux de 

les halles 
les aux 

chés on les met dans des  sacs  (gounï). 
les villages  qui sont situés des 

le se fait 
avec  l’âne et dans les  villages lointains, 
avec le camion. 

Le camions, 
sans les 
sacs, n’est pas en usage.  Aussi  les 

au dans 
les c gomi 

frais de transport 
Les de des 

et dépendent  du  moyen  de et de 
l’état  des exemple, à 
où les  moyens  de sont suffisants 
et les des  villages en bon état, les 

de sont de 1,25 à 1,50 
tonne au km, mais dans les villes  de 

et ils sont de 2 
au km. 
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agents  de la distribution 

Le et la des 
sont les phases du 

dans ces phases, la 
des  mains  des et 

aux mains des 
nous l’avons  déjà dit, 
agents s’occupant  de des 

afin de dans les 
chés.  Quelques-uns  de  ces  agents,  comme 

à la 

les 
Nous ici les du 

aux de la consommation. 
Les agents qui dans cette 
phase sont : 

- les du 
- les de et les  moulins; 
- les et les 
- les 
- les 

1. L’administration  du  ravitaillement : 

cas, et 
du 

le blé la 
consommation des habitants des  villes. La 
consommation 

2. Les fabriques  de farine: 

y  a 1 500 et 10 O00 
petits de 

ainsi que  nous  l’avons  déjà dit, 
moyennant elles  achè- 

tent une quantité la 
en et la aux 

La quantité 
ce 45 %. 

3. Les commissionnaires et les  reguattiers. 

28 % de la 
ce 

s’occu- 
pent pas de la des 

et souvent 
ont besoin  de  petites quantités de blé, 
achètent aux 

4. Les propriétaires : 

Les la. 
de 

viennent donc pas dans la 
et le de 

eux  est 5 %. 

5. Les boulangers: 

Ce achète la plus 
de ses  besoins au 

le pain la consom- 
mation des habitants. que 
la quantité qu’ils ont achetée  est  plus 

que la consommation; 
ils à 

40 % du 

viennent pas dans la des 
et’ quand ils ont  du ils le 

vendent 
et des petits 

Part des divers agents 
dans la distribution 

Agents 

- ~~ 

Les . 
Les et 

les . . . . 
Les de 

. . . . 
Les . . . 
Les . . . . 

Total . . . . . . . 

% d u  

de la 

17 

5 
1 O 0  

DU 

un 
ficie  plus que  celle de la 
Ce  pays  a  une population 
tante (30 millions), et 
tous les cultivables  n’étant pas 
exploités et 
étant la 
n’est pas suffisante la consom- 
mation de la population. Aussi, le 

quantité considé- 
de blé chaque année. 

En  1960, le 
350 O00 t de blé de en 
1964,  d‘une du fait de la 
et fait du non achèvement 
de la de la 
(les 
étant on a été obligé 

495  527 t de blé, 
la de la population ainsi que 
la semence. Le 

tions 
quantité dû 

293  308 O00 de En 1972, 
à 771  322 t 

et à 4 754  487 O00 de 

de l’offre e t  de la 
demande 
L’autoconsommation de blé dans les 

villages (80 X), 
et l’une des de cette situation est 
le faible à 
720 kg/ha, tandis que dans les  pays déve- 
loppés ce  même atteint 2000 
kg/ha. Actuellement, la 
nienne de blé ne satisfait pas la demande, 
aussi  d’une  année à 
de blé  augmente-t-elle. 

En 1962, 
420 O00 t de blé,  tandis qu’en 

85 
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Production,  importation et exportation du blé en  entre 1962-1974 

Production Importat ion 
Années Indice 

Valeur Valeur Expor t  
(tonnes) (milliers  rials)  (tonnes) (milliers  rials) 

Indice 
(tonnes) 

-~ 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . t 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 
‘ . . . . . 

- 

- - 
- - 

- - 
- 

: Statistiques  du  commerce extérieur du  Ministère des  Finances et Centre Statistique de  l’Iran, 1962-1 974. 

1972  il  en a 771 332 t. En dix ans, 
conséquent,  les se sont 

multipliées à 20. Une des 
de cet 

est le taux de annuel de la 
population qui  est de 3 %. En l’espace 
de 20 ans,  la population a en effet  doublé, 
passant de 15  millions à 30 millions. 

de cette le 
n’a attention 

dans ce domaine, et sauf  quelques 

la méthodes de 

Jusqu’à la fin de 1970, seulement 
2 640 O00 ha de du 
blé étaient les années peu 
pluvieuses  accusaient un 
faible.  En effet,  l’examen  des statistiques 
des pendant ces  années le 

que dans les années à y ait 
un et de la demande 
de blé,  il faut que la atteigne 

6 millions de tonnes, 
faut de 40 % 

la actuelle.  On peut à 
ce but de  deux façons : 

- en augmentant la de 
tion, 

- en augmentant le 
àl’utilisation de 

et 
tation. 

dans ce 
but, établi un d’augmentation de la 

la collabo- 
de de 

la du 
d‘augmentation de la de blé, 

ont à la 
tion de  semences  sélectionnées et 
chimiques et à 8 

Au de de 
<( fut utilisé 

A cette 
blé est  cultivé dans les 

chaudes  et  semi-chaudes. 

En 1969, de 
utilisé une de blé  nommée 
taya s’agissait de blé La 

dans cette 
à 20 O00 ha. 

dans la voie  de ce 
les besoins 

de consommation Selon les  ’esti- 
mations, en 1974, la consommation de 
blé tête de 105  kg en ville et de 
209 kg dans le milieu En 1981, 
les besoins se de 6,5  mil- 
lions  de tonnes de blé.  Aussi le développe- 
ment de la de blé  cultivée et 
l’utilisation  des  nouvelles méthodes de 

etc. 
les besoins 

la où 
de la de  blé,  l’on 

à l’augmentation des 
besoins et facilement 50 millions 

tous les  pays et au de toutes 
les  phases  de  développement  économique 
le du au et à 

une  économie  de  subsistance, chaque 
unité  familiale doit tous les 
duits à son alimen- 
tation et à ses  besoins en loge- 
ment,  habillement,  outillage et en toutes 
choses  indispensables à son existence  avec 

le  développe- 
et 

la de la population vivant dans 
les villes,  une de 
la si l’on  veut 

aux à des 
La de 

de base est une 
nécessité fondamentale du point de  vue  de 
la coût et qualité 
sont des du 

C’est ainsi que  les 
tées aux méthodes ou à de 
la 
expansion du volume du 
le  niveau de toutes les populations inté- 

et ajoutent à la 
de la collectivité,  mais  l’un  des  obstacles 
les plus  difficiles à et qui  s’opposent 
à et des  métho- 
-des de dans les  pays 

le 
de la lui-même. 

de 
tion un 

statistiques 
de de 

duit de et les 
de vente,  ainsi  que  les quantités 

est en diEcile 
les 

et Le  seul 
un les 

de vente et d‘achat  est de 
suffisamment les 
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chés. des  pays et 
de 

dépend de 
de 

vices sont 

de 

il 
moyens de communications dans les 

eux et 
donnés 

la 
il y a 

fections  qu’on à 
à la 

fois et des 
conditions économiques et sociales,  qui 

une influence  indispensable 
la Ces inconvénients 
sont les  suivants : 

1) L’existence de 
les et les 
Les 

dettes sont la 
plus de à des 

et de ce fait, ils  ne  peuvent 
dans de bonnes  conditions. 

2) La 

3) Le manque de 
aussi à l’exception de la 

n’existe pas 
établissement 

dits à des conditions avantageuses aux 
la avant l’ins- 

tallation des 
à tous les  cultiva- 

la 
ne que d‘un 

gage  et la en 
n’ont pas été en de les 

la 
lement les 

sont plus à même de en 
gage 

est le  système 
de la 

duction et de lui des  débouchés. 
aux  culti- 

les  biens dont ils ont besoin, à un 
actuellement la 
en l’absence  de  cette 

de la cause  du 
faible des et de 
faible d’achat. 

Cette faille dans la 
des 
et de 

ce  qui a consé- 
quence  une augmentation des 

le  pays. 

Avec la en 1968, des  sociétés 
au nom- 

de 68 actuellement, la 
tion des en 
s’est il mul- 

cette une 
échelle. 

4) ne connaissent pas 
bien  les méthodes de 

5 )  Le manque de moyens de communica- 
tions et de dans les villages 

aussi un incon~nient la 
de  la en 

il  n’existait  pas de chaussées dans la majo- 
des villages et le  seul  moyen de 
était l’âne, ou 

10 ans,  avec le commencement de la 
peu à peu  des  pistes ont 

dans les  villages. Nous espé- 
qu’à la suite de 

beaucoup  plus 
d’attention à des 
villages a h  de des 

6) Le manque de 
locaux,  d’établissements  de  pesage et d’en- 

des 

7) Le  manque de 

S) L’absence de silos la 
villages. 

à 
et aux 

nous atteignons 
tations totales et 

étant épui- 
sable, nous ne  pouvons 
elle dans un lointain. Cela  justifie la 
nécessité de 

non 

La des cohts 
la 

duction à 
activités et à 

se l’alimentation,  et  les  ma- 
(l), mais le 

dans intitulé : c 
et économique  souligne en ce 

: dans cette 
optique se fonde le 
déclin en volume du 

son inaptitude à la 

moins  significative  que la position qu’il 
occupe (2). 

le L. sou- 
ligne dans son intitulé << Agri- 
culture et processm de  dèveloppemeltt )) 
(3) : c 

a été 
possible la )) 

à la fois un changement  tech- 
nique et social 1). les  pays  en  voie  de 
développement, comme 

est un 
les  investissements dans ce  domaine 
tent 

à mon  avis il faut un 

et à la fois 
les statistiques en plus de 

40 % du aux 
En 1971 le total de 

la 
était 245 de Si on calcule 
l’augmentation de la demande an, 

lin, 1971, p. 68. 

1961,  p.  25. 

de  développement.  UNESCO, 1973, p. 202. 

- lkonomie Co- 

(2) - 
(3) (L.). - 
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11,4 % la 
en 1981 715 

de ce qui 
Et en 1986 elle 1 220 
de ce qui fois le 
initial. 

(1) 
du plan, 1968-74. 

et la 
1968-74. 

(3) la du 
1968-74. 

(4) , _  ~~ ~ 

du des Finances 1972. 
du et 

développement  de la 
des 1972-74. 

(6) statistique 
(7) 

- 
1971, p. 68. 

(9) (L.). - et 
1961, p. 25. 

de développement.  UNESCO,  1973, 
p. 202. 

LO) Office  de  statistique du 
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